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DRAFT ONLY
Paris, le 25 mars 2009 

E.ON présente ses objectifs 
de développement industriels en France 

Les objectifs d’investissement et de développement industriel d’E.ON en France ont été présentés aujourd’hui au Comité Central d’Entreprise.

L’énergéticien européen E.ON, dont le siège est à Dusseldorf en Allemagne, est devenu en 2008, grâce à l’acquisition de Snet, le troisième producteur et fournisseur d’électricité en France. Après neuf mois d’étude des différentes voies possibles, E.ON a arrêté les choix industriels qui lui permettront de tripler sa production à l’horizon 2020, puis de la doubler à 2030 pour prendre 10 % de part du marché français de l’électricité. Une ambition cohérente avec la position d’E.ON en Europe : 9 % de la capacité installée aux Pays-Bas, 13 % en Grande-Bretagne et en Suisse.
 La stratégie industrielle responsable du groupe E.ON 

Des choix industriels inscrits dans la stratégie électrique nationale et européenne  
E.ON participera directement à la PPI (programmation pluriannuelle des investissements) de production électrique définie à l’horizon 2020 par les pouvoirs publics français et à la mise en œuvre du Grenelle de l’Environnement. Le Groupe s’inscrira également dans la droite ligne des orientations du paquet européen énergie-climat de décembre 2008 visant à réduire les émissions de gaz à effet de serre.

Quatre orientations stratégiques pour construire un mix énergétique équilibré  

La position d’E.ON en France est aujourd’hui centrée sur le parc thermique de Snet, essentiellement composé d’unités de production à partir de charbon, élargi à des projets de Centrales à Cycle Combiné au gaz naturel (CCGT) lancés par son précédent actionnaire.
Les contraintes réglementaires de la Directive des Grandes installations à Combustion (GIC) limitent la durée de vie des tranches charbon déjà âgées de Snet. 
L’ambition de croissance du Groupe en France est de développer un portefeuille de production diversifié, puissants et économe en CO2 (CCGT, Nucléaire, Renouvelables et charbon propre).
1. La construction de CCGT 
La diversification dans le gaz naturel, énergie faiblement émettrice de CO2, est le premier choix technologique d’E.ON, sera la première à se concrétiser. Sur le site d’Emile Huchet (Lorraine/Moselle), deux cycles combinés gaz d'une puissance totale de 860 MW qui représentent un investissement de près de 470 millions d'euros investis seront mis en service au premier trimestre 2010. À Hornaing (Nord/Nord Pas-de-Calais), le projet de cycle combiné gaz de 430 MW se poursuit vers une décision finale d’investissements. Le site bénéficie de plusieurs atouts (raccordement gaz achevé, et au réseau électrique de RTE avec les lignes à Haute Tension). Le démarrage de cette unité gaz est envisagé pour 2013. À Lucy (Saône-et-Loire/ Bourgogne), les demandes d’autorisations et d’études économiques se poursuivent afin de réunir les conditions nécessaires à la réalisation du projet CCGT de 430 MW. À Provence, la poursuite du projet CCGT de 430 MW n’est pas apparue réaliste tant en termes techniques qu’économiques. Le Groupe préfère retenir pour ce site, une spécialisation autour d’un pôle d’excellence charbon à Fos pour relayer l’activité du site de Provence (Bouches-du-Rhône) au-delà de 2025. Parallèlement, la technologie des lits fluidisés circulants fera l’objet d’études complémentaires pour envisager son développement au-delà de 2012. À Lacq, deux centrales à Cycle Combiné au gaz naturel sont également en projet et les études se poursuivent car il s’avère que ce site est économiquement rentable grâce aux possibilités de raccordement au réseau gaz et électrique à proximité et en eau.
2.  L’accès au nucléaire
E.ON, 2ème opérateur dans le secteur du nucléaire eu Europe à vocation à se développer dans ce secteur en France et analyse toute opportunité de croissance dans ce domaine.
3. Une place de choix aux énergies renouvelables 

E.ON vise 350 MW d’éolien en 2015 et entend participer aux appels d’offres de renouvellement des concessions hydrauliques. Au-delà, un projet de biomasse est à l’étude sur le site de Lucy.

4. Pionnier de la filière française charbon propre à plus long terme
E.ON s’appuiera sur l’expertise charbon héritée de Snet et sur les travaux de recherche et développement du Groupe pour maîtriser les techniques de capture et de stockage de CO2. 

Le relais nécessaire de la production thermique actuelle

L’ancienneté du parc de centrales de Snet et le renforcement continu des réglementations carbone limitent l’avenir de la production thermique actuelle. Pour autant, aucune fermeture de tranche n’interviendra avant 2012. De plus, les investissements de dépollution réalisés en 2008 et les travaux programmés lors des révisions décennales des installations permettront de prolonger l’activité de la centrale de Provence jusqu’en 2026 au lieu de 2018, et jusqu’en 2026 également pour Emile Huchet. 

La préservation de l’emploi

La nouvelle stratégie de développement industriel sera déployée avec l’engagement de maintenir les effectifs. Le passage à un nouveau modèle de production énergétique nécessite néanmoins une démarche volontariste de Gestion Prévisionnelle de l’Emploi et des Compétences. 

Anticipant l’impact de ses choix industriels à 3 ans, le Groupe engagera, dès le mois d’avril 2009, une concertation avec les partenaires sociaux. Dans ce cadre, la direction proposera : 
• Des formations aux métiers des groupes de production gaz

• Une internalisation de tâches actuellement sous-traitées

• Une aide à la mobilité fonctionnelle et géographique à l’échelle du Groupe

• Des mesures spécifiques destinées aux seniors.

Ces mesures feront l’objet de négociations avec les partenaires sociaux dans le cadre d’un dialogue social constructif et ouvert pour préparer l’avenir de chaque salarié avec toutes les garanties nécessaires.
Aujourd’hui, E.ON affirme son engagement : une solution adaptée pour chaque salarié
“Notre ambition et notre vision sont à l’échelle du continent et nous croyons résolument au développement du marché français sur lequel nous allons investir pour atteindre une part de marché de 10 % à l’horizon 2030. Notre premier défi est de réussir la transition vers un nouveau modèle de production, qui passe par la mutation industrielle de plusieurs de nos sites pour garantir leur viabilité à long terme. Nous y travaillerons dès les prochains mois en concertation avec les représentants du personnel” déclare Luc Poyer, Président du Directoire d’E.ON France et Directeur Général de Snet.

À propos du groupe E.ON

En 2008, le groupe E.ON a réalisé un chiffre d’affaires de 86 milliards d’euros en progression de 26 %, et un bénéfice net ajusté de 9,9 milliards d’euros en hausse de 9 % comparativement à 2007. Ses ventes d’électricité s’élèvent à 614,6 milliards de Kwh et ses ventes de gaz à 1,2 milliards de Kwh. Le groupe E.On emploie 93 538 personnes dans le monde.

À propos d’E.ON France

Entité française d’E.ON Energie A.G, E.ON France est le 3e producteur et fournisseur d’électricité en France. Ses activités sont regroupées en trois pôles : Production, Commercialisation, Energies Renouvelables (éolien et biomasse). 

E.ON France possède 4 centrales et 7 tranches thermiques en France et 4 parcs éoliens en activité.
• La centrale d’Hornaing (Nord),

• La centrale Emile Huchet à Saint-Avold (Lorraine)

• La centrale de Lucy à Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire)

• La centrale Provence à Gardanne (Bouches-du-Rhône)

ainsi qu’une une centrale de cogénération en Pologne. 

4 Parcs éoliens : à Lehaucourt (Aisnes), Ambon et Muzillac dans le Morbihan et les Vents de Cernon dans la Marne d’une puissance installée totale de 40 MW. 70 MW sont actuellement en projet ainsi que d’autre projets de plusieurs centaines de mégawatts qui sont également en cours.
Capacité installée : 2 561 MW électrique et 541 MW thermique.

Production 2008 : 10 TW. Ventes 2008 : 18 TWh d’électricité et 10 TWh de gaz.

Deux CCGT d’une puissance totale de 860 MW sont en cours de construction avec un investissement de près de 470 millions d’euros sur le site de la centrale Emile Huchet en Lorraine avec une mise en service prévue au 1er trimestre 2010.
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